
Correction des exercices 2 et 3 du contrôle n°6 (géographie 5ème).

Exercice 2. 

Quels  défis  doit  relever  l’Inde  à  cause  de  la  croissance  démographique ?  (tu 

prendras 3 exemples de défis avec 1 solution pour chacun d’eux). 

En raison de la forte croissance de sa population, l’Inde est confrontée 

à de nombreux défis. Le premier d’entre eux est celui de l’alimentation. Si la 

famine a disparu du sous-continent indien grâce à la révolution verte mise en 

place dans les années 1960, une partie de la population est encore concernée 

par la sous-alimentation et la malnutrition. Le développement économique de 

l’Inde devrait permettre à sa population d’être mieux nourrie.

Un autre défi est celui du logement. Toutes les grandes villes de l’Inde 

sont entourées de slums (c’est le cas de Mumbai par exemple), témoins des 

difficultés pour les plus pauvres à trouver un logement dans les métropoles du 

pays. La solution serait de construire davantage de logements sociaux.

13 des 20 villes les plus polluées au monde sont indiennes. Un 3ème défi 

de l’Inde est donc celui de la pollution. Pour lutter contre ce fléau, l’État a 

pris des mesures anti-pollution et encourage les innovations.

Enfin,  l’Inde  est  confrontée  au  défi  de  l’éducation :  presque  un 

cinquième des garçon et plus d’un tiers des filles sont analphabètes. Il faut 

donc  tout  à  la  fois  construire  des  écoles  et  sensibiliser  les  familles  à 

l’importance de l’éducation des petites filles.

N.B. : On pouvait également écrire au sujet des infrastructures (solution : 

financement de nouvelles infrastructures ou rénovation des réseaux existants, 

qu’il s’agisse de route, chemins de fer, réseaux d’eau et d’électricité…).



Exercice 3.

1) Présentez le document 1 

Le document 1 est un texte extrait du site Internet de la Banque 

mondial. Il date du 11 juillet 2014 et traite de la question des inégalités 

entre les villes et les campagnes à Haïti.

2) Haïti est-il un pays du Nord ou un pays du Sud ?

 Les pays du Nord, tels la France, sont des pays riches : l’IDH est 

élevé, le taux de mortalité infantile y est très bas et la durée de scolarisation est 

supérieure à 10 ans. Les pays du Sud, sur le plan économique, regroupent des 

pays aux profils différents (PMA, pays pétroliers, pays émergents). Les 

plupart de ces pays se caractérisent par un IDH inférieur à 0,7. Le document 

4 nous montre que Haïti a un IDH très faible (0,471, 168ème rang mondial), 

un taux de mortalité infantile (57 ‰) très élevé et une durée moyenne de 

scolarisation très faible (moins de 5 ans). Ces critères correspondent à ceux 

d’un pays pauvre. Haïti est donc un pays du Sud.

3) Quels éléments des documents 1,2 et 3 nous permettent d’affirmer que les 

inégalités sociales sont importantes à Haïti ? 

Les inégalités sociales sont très importantes à Haïti, notamment entre 

les villes et les campagnes. En effet, 70 % des ruraux mais seulement 20 % 

des citadins sont considérés comme pauvres.  89 % des ruraux contre 37 % 

des citadins ne bénéficient pas d’un accès à l’énergie. Enfin,  84 % des 

ruraux et 52 % des citadins  ne bénéficient pas d’un assainissement amélioré.

Les inégalités sont également présentes au sein des villes, notamment au 

sein de la capitale, Port-au-Prince. Ainsi, le document 2 nous montre un 

quartier dans lequel les maisons sont collées les unes aux autres,d’apparence 

peu solide, elles sont faites de matériaux de récupération. Il s’agit d’un 

bidonville. Au contraire, le document 3 nous montre un quartier aisé de 



Piétonville avec des constructions « en dur », vastes, espacées, dans un 

environnement arboré.

4) Est-ce que la situation s’améliore ? (document 1) (/1)

La situation s’améliore dans les villes seulement. La situation reste difficile 

dans les campagnes.

5) Haïti est-il le seul pays où les inégalités sociales sont importantes? Justifie ta 
réponse à l’aide de la leçon 7. (/4)

Les inégalités sociales sont présentes partout dans le monde. Elles sont 
très marquées dans les pays du Sud. Ainsi, au Brésil, comme à Haïti, de 
nombreux citadins vivent dans des bidonvilles tandis que d’autres vivent dans 
de  luxueux  logements  (appartements  ou  maisons).  Ce  contraste  apparaît 
notamment dans le quartier de Paraisopolis à Sao Paulo.

En  Afrique  du  Sud,  les  inégalités  sociales  sont  également  très 
importantes et particulières car marquées par l’apartheid :  les  populations 
noires sont beaucoup plus touchées par la pauvreté et le chômage que les 
populations blanches et beaucoup vivent dans des townships (bidonvilles).

Cependant, les inégalités sociales sont également présentes dans les pays 
riches. Ainsi, en France, 14 % de la population vit en-dessous du seuil de 
pauvreté tandis que 1 % vit avec plus de 7 000 euros par mois. Les logements 
insalubres côtoient les logements de grand standing.


